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DU fait d’une programma-tion calendaire qui a prévuque le deuxième de lapoule B affronte le troi-sième du groupe A enquarts de finale de la 23eCoupe d’Afrique des na-tions de handball, l’Angolaet l’Algérie, pour avoir oc-cupé respectivement cespositions-là, étaientcontraintes de se croiser àce stade de l’épreuve.Mieux, l’une des deux sé-lections, citées parmi lesfavorites au sacre, devaitvoir son aventure conti-nentale s’achever aussivite, d’autant qu’il s’agis-sait d’une confrontation àélimination directe.Hier, en deuxième heure, lamalchance était du côtédes Fennecs. Un résultatmagnifique pour les Palan-cas negras qui atteignent ledernier carré de la compé-tition pour la troisième foisconsécutive. Au sortird’une partie à tous pointsde vue difficile, en té-moigne déjà le score à la
pause (13-12) en faveurdes Angolais. Lesquels sesont reposés sur leurs élé-ments de base que sontAdelino Prestana, RomeHebo, Manuel Otiniel Pas-coal et Gabriel Teca qui ont

prouvé que tous lesjoueurs alignés étaient enmesure de marquer.En première période, ilsétaient d’ailleurs huit surles éléments figurant sur lafeuille de match à trouver
le chemin des filets algé-riens. Même le portierClaudio Pedro s’y est es-sayé depuis sa cage. Sa ten-tative passeramalheureusement à côté.Mais, c’est Mario Ntida Tati

qui a eu la statistique laplus intéressante au coursde cette mi-temps. En seu-lement trois minutes pas-sées sur l’aire de jeu, il ainscrit deux buts et obtenuun penalty.

Futées comme le petit ani-mal dont elle porte le nom,la sélection du nord ducontinent est revenue desvestiaires avec de bienmeilleures intentions. Cequi lui a permis de pousserson adversaire à ne pas lâ-cher jusqu’au bout. Grâce àEl Khoun Hamoud qui a ré-duit l’écart à un but (23-24), et à Sadoc MustaphaHadj qui a remis les pen-dules à l’heure dans la fou-lée. A partir de là, les deuxéquipes ne vont plus se lâ-cher. A deux minutes duterme de la partie, le scoreétait de 26 buts partout.Mais, dans une forme re-trouvée, Rome Hebo mon-tre le chemin du succès àses partenaires. Au boutd’une longue résistance, lesFennecs courbent l’échinedevant les Palancas negras(27-29).En demi-finale, cet après-midi, l’Angola affronte laTunisie. Non seulementpour une place en finale,mais également pour s’as-surer une qualification à la26e Coupe du monde de ladiscipline prévue en Alle-magne et au Danemark en2019.

Les Fennecs impuissants devant les Palancas negras
Handball/Can 2018/Quarts de finale/Angola-Algérie : 29-27

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Le pivot angolais Teca Gabriel, balle à la main, en pleine surface de réparation algérienne.
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Vert-jaune-bleu : pas de ruée vers les
gadgets Si le foot suscite souvent un désir exacerbéd'afficher son patriotisme en arborant lescouleurs du terroir, le handball ne suit pasla même dynamique. À l'entrée du Palaisdes sports un vendeur s’y est tout demême risqué. Brassards, maillots, cha-peaux... c'est timidement qu'il trouvaitquelques clients ici et là alors que le quartde finale qui opposait le Gabon au Marocétait annoncé se jouer dans moins d'uneheure. La crise est peut-être passée par là.
Média Luso : aux frais de la princesse !Si les journalistes gabonais installés dansla tribune de presse se contentent d'unepetite bouteille d'eau donnée à tous lesmatchs, le prestataire international dé-

nommé Média Luso est aux petits soins.Sandwiches, repas complet s'étalantjusqu'au dessert fruité 2 fois par jour. Letout assuré par le Cocan. Même si le médiaa lui-même pris des dispositions person-nelles pour la restauration de son person-nel, cette politique du 2 poids 2 mesuresinterroge.
Ils n'ont pas les ''abdos''Les joueurs égyptiens, brillent par desphysiques de maraudeurs. Plutôt lourds,ils pèsent pourtant bien dans le jeu en ve-nant à bout de tous leurs adversaires. Ilssont donc loin (pas tous) de balader desabdos de footballeurs. Ce qui fait s'étonnerune spectatrice dans les gradins, que dessportifs soient si enrobés. Le handball estune discipline avec ses propres règles...physiques.
Felipe Cruz et la barrière de la langueComment répondre aux questions desjournalistes quand on parle portugais etque le comité d'organisation a fait fi du

traducteur ? À la fin de Angola-Algérie, Fe-lipe Cruz, l'entraîneur angolais, n'a pus'exprimer à la conférence de presse. À quila faute ?
Calvine Nziengui : la voix de la CAN

Suave et grave. On entend seulement cettevoix hurler des informations dans leshaut-parleurs. Annoncer les débuts de

rencontre, la composition des équipes, lestemps-morts, le joueur du match. Elle ap-partient pourtant à un homme : CalvineNziengui. Et, il n'est pas à sa première ex-périence du genre. En 2012 et 2017, lorsdes CAN de foot, sa voix était aussi cellequi s'occupait de ces informations. Pourcette édition, il travaille en collaborationavec Yul Ndong. Difficile de distinguerleurs deux timbres vocaux. 
Le gotha politique derrière le HandballIls sont tous là ou presque. Le vice-prési-dent de le République, le Premier ministreainsi que les membres du gouvernement.De quoi parlent-ils pendant un match dehandball ? Difficile de le deviner. Toujoursest-il qu'ils semblent entraînés par la fer-veur populaire, s'extasiant lors des buts,tapant dans les mains au même moment.En vestes et cravates et même talons, onsait n'être un supporter que lorsqu’arrivel'heure de pousser des Panthères vers lavictoire. 

Les potins du '' Palais '' 
Rassemblées par L.R.A.
Libreville/Gabon
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MÊME quand Ahmed ElAhmar se fait exclure sévè-rement, après pour un septmètres malencontreuse-ment envoyé dans le visagede Davin Doniama, le der-nier rempart des DiablesRouges du Congo, les Pha-raons d’Egypte n’ont pasété poussés dans leurs der-niers retranchements pourfaire la différence. Que l’avantage n’ai été quede trois buts (18-15) à lapause, les tenants du titre

n’ont pas dévié de leurligne directrice. Ils sontrestés suffisamment com-pétitifs pour dominer net-tement un adversairelaminé (39-18) il y a deuxans lors de l’édition organi-sée sur leurs terres.Pour la 21e fois en autantde participations, leshommes des bords du Nilsont dans le dernier carréd’un tournoi remporté sixfois et dont ils restent can-didats déclarés à leur suc-cession.Une ambition dans laquellel’apport de Zeinelbedin Ali,lieutenant d’El Ahmar etdésigné meilleur joueur dumatch, pour la deuxième fois de suite, compterabeaucoup. Le demi-centreégyptien est en effet le par- fait relais sur le terrain del’entraîneur Omar Shawky.Il le sera encore au-

jourd’hui en demi-finalecontre l’Algérie qui a misfin au rêve gabonais defranchir un autre cap histo-rique en phase finale deCan. Comme le Gabon, le Congova pour sa part se conten-ter des matchs de classe-ment. Terminer à un rangplus haut que le 8e occupéen 2016 est le dernier ob-jectif visé par CostodesTaty et sa bande. 
Fiche techniquePalais des sports de Libre-villeEgypte – Congo – Egypte :22-37 (Mi-temps : 15-18 )

Arbitres : Yawo Akpatsa etAgbeko Assignon (Togo)Congo : Demauzer , Dou-niama – Malonga (5 buts),Mobombo (2), Kelantima(4), Ekema (2), Taty (5),Ibovi, Bankoussou (1), Ma-kosso, Bouye Mbou (3),ItouaEntraîneur : RousselSambaEgypte : Mostafa – ElAhmar (1), El Masry (2),Ahmed (3), Ali (6) , Mous-tafa (1), Hisham (3), Hos-sam (2), Samy (6), Taha(1), Ramadan, (2) Mam-douh (3), Ayman (2), Has-san (4), Ramadan (1)Entraîneur : Omar Shawky

Les Pharaons imperturbables
Congo – Egypte : 22 – 37

J.A.L
Libreville/Gabon

Le congolais Moulounda tentant une percée dans le
camp égyptien.
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